
'.4" M1LANGE~S IRELILlaiL7 SCIENT QUES, POLITIQJES~ET LITT.RXT .

A l'époque de la bénédiction du cimetière dle Ste. Cri2. Mgr. W alsh a r- gues de arze a compris que, pour être hu, il fallait plaire et attcher, aus
er ue eneprnmi lp partot un parfum de pnsie; mais tous ses orne:nents, i fes

servé un espace de terre, pour inhumer les corp des ec leslste tli de sa fOi, à P ergi de on àme, aux page sacrèe
religieux, et c'était son plus grand dé.ir1que lu trep <e de la Bible ilu asx rcrite des SS. Pres. s

cesseur reçut l'ionieur qui lui était dû, non seuleient par son hau rañ -Nous enpri .tons à la prlace e :'auteur du .ouvea AIois :le 'jIfric

mais encore par ses vertus brillan-tes'et sa vaste rudition. Un tombeau les paroles Lu vantes, qui lonnerunt un idee de son travai .

convenable. dlaprès sa direc:tiôiat pr, d- Qu de te que soit le inrin t tous lesl1ots da/arie .pii onparti lusqli-à
ce joi..'i en cist' nn qui les el;i tîrait peu:t(e :e serit :celi qui reprodu i -

Daine des Douleurs ; et les'reste's'dui preier vicaire stolique de la Not- rait ce qu'ont écrit de plus frappant s.pr=les grandeurs de Heinu des cieui
velle-Ecos'se v ont été triisportés, jeudi au inatin, 30 -avril Le cercueil fut les lîossuet, les Fénelon, les Ma-îssi llon,les lBouirda lotie, les Mac-Carilhy,les

trouvé dans un état parrait de coiîmervation; 'miiis ounic Jug ri pas -a prlis Dleussv. Quel pantgyrique, r eftet, tue celui qui serait compesénar des

de Vlouvrir. Etant «ouvertdu drap- mort'laire et ettourt le'ciergesillunids- honniiies Cil qui la pieié nc le' lit point au genie . Quel ravisantet'šubli--
mle concert!

il fut déposé d claielle du cimetière, jusilu-tu mardi 5ui-

vant, jour où il fut conduit au lieu de son dernier repo: Pdant piuüièirs --a larclhevoue de\l Munich, innibr' lui-meême de la Clhauiilå-Hau-
jours, surtout dimanche dernier, la foule des fidèles sLpres'it de se reidre te de 13avière, vient le déposer sur le bureau le la Chambre uit acte portant

au eimetiòre pour offrir leurs prières -à Dieu. degnt le reliques de'et illus- protestation personnelle et oticielle contre une des migotions diu princç de Wrè-

tre défunf. Dimanche au soir, on psalniodia -les mijînes et les laudes des Ie qui voulait que la cIonversîoi des protestants à l: foi catglique ne 'l it
-orts 1,,n itre permise qu'a l'age dle nmajonte. Levérhl prêLaF y décy e que

morts ; 'et lundi matin, le rév. M. Nugent offirit;le saint sacrifice, dans la cia-. l'Eglise n'admàet ni ne peu'aditietre *qu'il fille avoir véc:t n certain nn-
pelle "du cinietiére ;après la 'messe, Mg". Walsh fit l'absoute sur le corps' bre~d'aiiiiées pouir avoir droit ses bénditions il établit qu'ai-nt l'ge

Mardi'ab matin, jour fixé pou Pi~n'hu'nation. ic lor'ue file de personnes va de discernement tout enfantt réguilièreimeni baptisé est, de droil, efrjIt de
'.l'Eglise :que l'age de discernement est ires diillerenlt chez beauconp1 d'en-

nues de toites directiois, 'se pressait vers le cimetiere neuf. -La chapelle fut lgitstqae l'int de saint îrè ditr chez oi s 'er.iiht.-; témoiitîs saint %it et sa1inte Agè,tmi n éînîîbfi, et sufètt
bientò't pidine, les trois port'es de frot rèstèrenit ôOvert·es, et ceux qui ne pu' ma'rtyre pour elle à un fge où c'om'n'çaif ~plèine leior adolescene. Ja-
rent point'edtrer, prièrent en'dehòrs. A 9 lcres, Poilice des morts fut comn- mais done, dit le priélat, l'Eglise cathtolique nue pourra se laisser iposer une

mencé pai- l'évêque et le clergé : "ensui'te, la grand'messe fut chantée par le loi qui prescrirait à 'homme un terme avant lequelil lui serait défecndti de
ré'. M. Ntient«cnpgn dos r r ei faire usag de sa libert religieuse, et glui -emplherait, elle, de lui ouvrir-le

trésor de ses grâces. Or, coimne la'liberté de l'Endise dans toute !on action
et soue-diícre. Après la messe e l'absoute, on forma 'une procession funèbre, est un p-itie invlolalite, formnellémbrit consacré dans l'acte coistituîi 6 niiel,
qui tra-ver'sa-le cimetière. pendànt qué 1Lvèqgi etle clérg. chantiient les et, d'autre pa-rt e'xpressé'mentstipuè dans lin concordat conclu-pîr'le sôò-

psaunes d'uisage.. Etant arrivé ï1a'fosse le c6r y fut d n'- uet les de.- verain et sanctionné par le'vou des Chaibres, l\lgi. de Municli requiert- le
.nières cérémonies reli-ieusés furent terninées par'1'vélue ators le clergé rejet le cette moion, comme iumconstittiionnelle d'abord; et comme étrangè-

. . a re ensuite anx attributiois de la Chambre. Personne n'y a uleve la voix
pîrècédè de la croix s'en retdurna à argise en ré'citant-le' Depiôfundis. pour c6.mibattre les èbhclusiàns'de Parclièque.
Après un quart d- siéc! furent àinsi -renouvelées* leï ldnn'irs données aux - CALCUTTA.

restes précieux-d'un illustre Irlandais,'d'ui- éveqie savant et véritieux. et (Corrcpoîndanccrrículiîr¯ de l' Univers.

d'un pasteur dévoué-et affuctionné."Ges pycédés r-fiécfTiissent le plis gràid -- . - ant Calctitta, février 1S46.
. adi u l oitqelurssed la Graânde-Brtagne -tbltae

honneur sur tous ceux qui y ont pris parti et qui ofit fait voir,'tune rninire qun h i e la politiqce sur lespon î mporants poreîa n ay'gati t a e
auaheeutsas brn, e tn ninirrelgiut", ign dunune hltîble pré%oyalire sur les po0ints itoportants pour la :uavgain, et Se

remarquable,' arg trouve toujouîrypmrête à secondurrles développeiets l'é industrie et du 'con-
cœeur Irlandais. Pendant cette cérémoni-e lugubre, on i't couler bien des merce, P'csprit.Ide foi des imissiontiaires, disposaiit avec prudènce de' reSsour-

larmes, on fut témoin de ferventes prières, paraictulièreriüet dc la lrt de ces bien iininies, a-su cependant tir(r parti les entreprises -d-1iAngleterre
. puravoce so eve de salut. A insi, il ni'; a pas -quarafite ans quie cette

ceux qui avaient tit lebonh-eur le connaître cet excelllent évéque, dont la pourivncrsto tbli e r n'y -P n s«it'é .Pente du dItroitaot ptîss ea n.ce s'est é tablie 2'ur t!Pile .de Poil o. i'iitlan±-iée à l'entrée dii détroit
mémoire a toujours été en bénédiction'. :n yesanît le pamnégèrique de Algr. de Malaca, et déjà îles étalissements religu.i't tont le PouoPinang le foyer
Burke, dimanche dernier, dans l'église dù ste;- Mlarie-; l'évêqtïe a exprimé civilisateur dé la Cochinchine et duîne jiartie dé la Chine:

son intention, de faire ériger un monument convenable, sur la'touvelle fröse -. Dépouillé de tout intérèt persoinli, ne considérant que l'avenir de la re-
. . haton, la congrégation des Nýlissiionis-rngre s'est toujours elorcéectde for-

épizcopale du cimetière de 'Ste. Cro:x ; et nous espérons voir cette intention nîer hi cerg tindiges craine pa de contribuer s la conversion des
- ~~~~~~~~~~~nier tnicerg *i neg..c ceriniie patr-là d otrhe auoiesOtîe

remplie, en peu de teis d'une inaniëre'conven3le, à l'illustre defunt, et au nations autant quti'il est donn1é aux hoîimimes Je pouvoir le faire. Dans ce
troupeau, parmi lequel il a vécu,. jusqu'à l'Ieere'de sa niort. but, léducation des enfaînts est l'ouvre à laquelle elle attache lep!-s d

-Décédé à 'Hospice-de Saint Joseph'de \lortréol a S heures et demie du portance.

matin, le 28 du courant-Messire J. Bte. Janvier Leclérc ancien curé de la Des relles a érté reno na auncaporeta
Longue-Pointe, âgé de soixante'treize hn,5 rmois et jourm - Il aurait etiuloiruîl lAn.le.rreuî rapide et i inteligent.
cinquante ans de prétrise le !4'août prochain. Ses obséqies nui-onnt lieut collège-de Pintng est digue aujturul'liti (l la plus sérieuse atîetiolu. A'it

Samedi à la cathédrale sur les huit heures Et d'amié. mille île la litte campagne tet-î à t'extréiié diite allée étroite;
prItiîluiée danîs un -bois tIc cocotiers, s'élèvent îles- h-tfiînîen i étendius, qumoi-;

- M. Janvier Leclerc était membre -de l société des trois rses, dd la que très Une rhapelle, ilcsuiortoirs bien aérés, où les élève,
caisse ecclésiastique de St. Jacques et de la Congrégation de Québec. couelieni séparL', un réfectoire, tt. salle d'étdes, quelques gleries abri-

tées de la ch'aleur formnt cet établissemntn. Ceitt viligi-îruise ùeves v re-
-Le b711 sur l'Education est pa;sé dans la Ch-nbeBse aniqel bl n esurir Pase ,is-u ta lil 3l- tes tout une îîîsrtîrtiiv ticm ré-éié-c un jrour île vasies royaumnes.

BMens des Jésuites. Cms deus blta vont maintenat couurir leurs chances par devant
la Chambre Haute.Daslsvcraslsài,!lsc1 pérséèli jeiic

ta habr IIrut. -. enfants rîuui jîlus tard letîr eroiut très tutiles commute - Icaécistes ;ils chloisis-
M. La'ontaine avait proposé une motion, pOur que les revenu. dus Jésuâitcs tussclit sent les plus intelligerits pour Ius envoyer i . Arrivée à lene tî-

appliqués à l'éducation da la population catholique du Bas-Canda sa motion a ét a
perdue, il en fit une seconde dans laquelle,il ajoutalit la population catholique du itant- dî latin, ils apprenent lailèttgie et retutretit das etur province, alis a
Canada; mais celle-cieut le sart dela première. Enfiu la chainbre vota que les fe- recevoir les ordres, que leur coirfére- Ie vicaire apostolique apuès les avoir
venus desBiens des Jésuite seraient dithisés c-ntre les catholiques ut les protestans du examiné.-
Bas-Canada seulernL nt pour servir à l'instruct¾ ci de la je nesse, suivanit- le rapport de -- Les efrets produits par
leurs popuLtions reFIpectives. la n'un instrument te la ngage îuI remarm1uuuttle (lue le lalin

-' l b flIc_-' dlans dloiitl r s lit eueises. imiais quu' lanuîe ba rua re et i utcooî jl ème
N 0 U V E L L E S R E L I G I E [U S é iî se uN'es-ce pas un profond étonS.ment d1ap-

rmt~YE. prendlra lue des Cirtois, riplîpcieit l'élégance de Cieétron,goûtenît la pluretü.
-- Evidemnent, Dieu a semé dans la Bible une multitude de typesfig.ra- île Virg, e, avec cette c'uilisation snt lisposés n

Hfs et ae sý1mboles vivarts des gloires de .ltarie, a dit M. Combalot ; et m.prendre cuuu te àu la prifolîdeur et la sutlimité île la iluêolgir
Sauceret, longtemps avant, essay.it dans le silence de Pétude et de la imuédi- catholique ! Les élèves parleuit faeileuaent l'écriveit crt-ectellîeuîm,
tation, de développer un thèm e si fécond Lii s'apptuiyanit sur la doctrine des et leurs connaissalies tluéologiques égalent celles îlsjetites -Ulis élevés dans
Pères et sur la-tradition. Dans la première-pîartie,il considre la sainte Vierge nos eumiîuaires de province. Ure éducation paternelle montre ses elibts
dslns les emblèmes de la nature, et, dans la seconde, il l'étudie sous les fgu- ns la tendrese qu'ont lous ces eurants pont' leurs f les puînitioims
res et les ombres de la loi mosaïque ; chaque jour est terminé par îles ré- stint pour ainsi dire inconnues cette innocente finiil:e vit dans le travail et

hcogedePintnerésolution ct une prièrre. L'-htteur des iurs piuli- rdeuns le teonln.irA


